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Paroisse Saint-Michel – Voujeaucourt
34ème dimanche du Temps ordinaire –
                                       Fin de l’année liturgique A                                  22 novembre 2020
SOLENNITÉ DU CHRIST, ROI DE L’UNIVERS
Jésus-Christ : Roi et Serviteur
1ère lecture : Ezékiel 34, 11-12.15-17  ;  Psaume : 22  ;  2ème lecture : 1Corinthiens 15, 20-26.28 ; 
Evangile selon Saint Matthieu 25, 31-46

En 1925, le Pape Pie XI jugea opportun d’instituer la Solennité du Christ-Roi pour affirmer solennellement les droits du Christ sur les nations comme sur les individus, face à toutes les formes de rejet du Christ dans la société, à tous les cultes idolâtriques et pour rappeler au monde bouleversé par les guerres civiles et internationales que l’unité de la famille humaine ne peut se faire que dans l’unique Roi du Monde, Jésus, vrai Dieu et vrai Homme. Le Pape Pie XI

a ainsi souligné le caractère social de ce règne spirituel.

Depuis la réforme liturgique de 1969, cette fête est célébrée vers la fin du mois de novembre et marque la fin de l’année liturgique.  Elle nous invite à une adhésion renouvelée à Jésus Christ, notre Sauveur et notre Roi, l’Alpha et l’Oméga, Commencement et Fin de l’Histoire.

Par son Incarnation, Jésus-Christ, Verbe éternel de Dieu est entré dans le temps, c’est-à-dire l’Histoire, qu’il domine de son commencement jusqu’à son achèvement en Dieu. Sa royauté a son origine en Dieu. Il est Parole Vivante par qui Dieu a tout créé. Sa royauté domine tout "car Dieu a jugé bon qu’habite en lui toute plénitude". 

Il est Roi sans palais et sans armée. Son pouvoir découle du mystère de son abaissement, abandon absolu à la volonté de Dieu son Père. Roi qui détruit la violence parce que lui-même sans violence, roi qui renverse les puissances, qui relève ceux qui tombent, qui dissout les ténèbres, guérit les blessures, pardonne les péchés. Roi d’humilité, plein de douceur, roi d’un royaume de frères, de pauvres, de pécheurs. Sa royauté n’est pas de ce monde. Son royaume est la volonté de Dieu son Père et son trône est la Croix où il révèle à l’humanité entière l’amour inconditionnel de Dieu pour tout homme et tout l’homme.

Commémorer la solennité du Christ-Roi, c’est célébrer le Christ qui règne et domine sur toute la création. C’est aussi prendre conscience de notre participation à sa dignité : Prêtre, Prophète et Roi. Prêtre à l’image du Christ dans sa prière à Dieu son Père, Prophète en s’engageant à annoncer les merveilles de Dieu, Roi en imitant l’abaissement du Christ et son don de soi pour le service du prochain.

La célébration de la Solennité du Christ-Roi ne se limite pas à une contemplation de Jésus-Christ dans sa gloire. 

Le Christ-Roi est le Serviteur qui s’est mis à genoux devant les hommes pour les servir.

L’Évangile de ce dimanche, fresque du Jugement dernier, nous révèle le Christ s’identifiant aux victimes de toutes les pauvretés. La foi chrétienne est fondamentalement un engagement à prendre corps en Christ pour faire corps avec Lui par un agir qui se résume dans la règle d’or de l’amour du prochain : " Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi, voilà ce que dit l’Écriture : la Loi et les Prophètes » (Matthieu 7-12).

« Être serviteur du Christ-Roi, ce n’est pas partager une puissance, c’est partager un service, c’est entrer dans le service du pasteur attentif à la brebis égarée, c’est entrer dans le service de ce pasteur soucieux de rassembler tout le troupeau, d’accompagner l’ensemble des brebis, celles qui le connaissent, comme celles qui ne le connaissent pas » (Cardinal André Vingt-Trois).

Le Christ-Roi est aussi le Juge. Le Jugement dernier se fera sur les péchés par action et sur les péchés par omission. Les faits authentifieront le bon ou le mauvais usage que nous aurons fait de notre liberté. Ils justifieront ou condamneront ceux qui auront accueilli ou rejeté le Christ dans les pauvres ou les délaissés de la société. Il n’est pas de Foi sans la Charité. La foi, adhésion personnelle d’amour et de connaissance en Jésus-Christ, doit se traduire par une charité active et inventive envers l’humanité. "Au soir de notre vie, nous serons jugés sur l’amour" disait St Jean de la Croix.

Contemplons et imitons le Christ-Roi dans son abandon au Père, dans son abaissement au service de ses frères en humanité,  afin qu’un jour il nous admette à le contempler dans sa Gloire où l’unité recherchée et la charité vécue ici-bas trouveront en Lui leur plein épanouissement.

En ce temps de crise sanitaire et de reconfinement, notre pensée et notre prière s’élèvent pour celles et ceux qui font le sacrifice de leur vie au quotidien pour le service de leurs frères et sœurs : dans les hôpitaux, les maisons de retraite, les commerces, les institutions de sécurité, les associations humanitaires, les CCAS de nos communes, les sociétés de pompes funèbres, les bénévoles de notre paroisse et tous organes de service. Ils (elles)  suivent en cela le Christ-Serviteur qu’ils connaissent ou qu’ils ignorent. Il sera  leur bénédiction et leur récompense !

Abbé Séverin Voedzo
